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POLITIQUE ITALIENNE 
Si l'Italie se trouve actuellement dans 

Dne situation qui devient chaque jour de 
plus en plus difficile, si elle traverse une 

crise dangereuse qui peut avoir pour son 
gouvernement et pour le pays lui même 
les conséquences les plus graves, ce n'est 
pas que les avertissements et les conseils lui 
aient fait défaut. Il y a longtemps que des 
hommes clairvoyants et au courant des 
choses de la politique européenne ont signa-
lé le danger ; mais les hommes d'Etat ita-
lien sont restés sourds à ces avertissements, 
tien qu'ils fussent uniquement dictés par la 
prudence et une connaissance approfondie 
de la situation. 

Qui ne se souvient de la morgue hautaine 
avec laquelle M. Crispi répondait aux sages 
remontrances'de l'opposition, lorsqu'elle lui 
faisait pour ainsi dire toucher du doigt les 
inconséquences de sa politique gallophobe ? 
Une voulait rien voir, rien entendre. Au-
jourd'hui encore, il est resté clans les mêmes 
dispositions d'esprit. C'est en vain que le 
peuple, accablé sous le poids des impôts, 
murmure, se révolte, menace la Péninsule 
d'une nouvelle Jacquerie. 

M. Crispi et ses imitateurs n'en tiennent 
aucun compte ; ils se bouchent les oreilles, 
afin de ne pas entendre les réclamations des 
populations ; mais, par contre, ils suivent 
avec une honteuse servilité les conseils qui 
leur viennent de Berlin. 

Ils ont beau nier les faits ; l'évidence est 
là qui les condamne. 

A quoi leur a servi de faire entrer l'Italie 
dans la triple alliance 1 Quel avantage en 
a-t-elle retiré ? On voit bien ce qu'elle y a 
perdu, mais on ne voit pas ce qu'elle y a 
gagné, ni ce qu'elle peut y gagner. 

Forcée de se mettre à l'unisson de l'Alle-
magne, c'est-à-dire d'organiser chez elle le 
système ruineux de la paix armée, elle s'est 
imposée des dépenses énormes qui ont creusé 
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La butte de Montmartre 

SAUVEZ LE ROI . 

— Je ne saurais dire, répondit Daubigny, qui 
"réservait sans doute, an homme habile, de 
Wter, suivant les besoins de sa cause, de ce 
M venait d'apprendre. 

"""Ali ! je hais cet officier, ne put s'empêcher 
foncer la vindicative Henriette. 

Et par suite aussi la jeune fille, demanda 
"'ement le jésuite, pressentant déjà que cette 
tl,Con8tance pouvait être util* ù «es projets. 
^ A cause de lui, pas à cause d'elle. Je n'ai 
?u à me louer de mes relations avec made-
^ Alice. 
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A leyim 

Hi ai 
Elle brode admirablement, et hier er>core, 

le déficit budgétaire dans une telle propor-
tion qu'elle se trouve acculée à une banque-
route inévitable. 

Qu'a-t-elle reliré des aventures colonia-
les dans lesquelles elle s'est imprudemment 
engagée sur les conseils de l'Allemagne ? 
Rien qu'un surcroit de dépenses 

Sous le prétexte spécieux d'augmenter 
son prestige et son influence, elle n'a réussi 
en réalité qu'à augmenter le chiffre de sa 
dette. Car nous ne sachons pas qu'elle ait 
retiré le plus minime avantage de son expé-
dition à Massouah. 

L'Italie avait un rôle tout autre à jouer 
en Europe que de se mettre à la remorque 
de l'Allemagne et d'accepter une humiliante 
vassalité. Après son unification, ses hom-
mes politiques auraient dû comprendre que 
son intérêt lui commandait de se tenir en 
dehors des compétitions et surtout des com-
pétitions créées parles Allemands, et de sui-
vre la politique féconde et sage qui avait 
contribué à réaliser son unité. Mais, aveu-
glés par l'ambition et par le résultat obtenu, 
c'est-à-dire par la constitution de l'unité 
italienne, les Robilant et les Crispi se sont 
imaginés que leur pays était appelé à jouer 
un rôle important en Europe et ils ont aban-
donné la politique traditionnelle qui avait 
donné de féconds résultats pour se lancer 
inconsidérément dans l'inconnu. 

M. Gladstone déclarait naguère que l'Ita-
lie doit être une puissance conservatrice, 
c'est-à-dire qu'elle ne doit pas rechercher 
les aventures, mais se contenter de vivre 
dans le recueillement en dehors des compé-
titions qui divisent les grandes puissances. 

Cette opinion de l'illustre vieillard est 
celle de tous les hommes qui voient saine-
ment les choses et se tiennent en dehors des 
rivalités créées et entretenues par la triple 
alliance. 

D'ailleurs, un courant qui va chaque jour 
grandissant s'est formé dans ce sens en 
Italie. On commence à comprendre que 
c'est payer trop cher l'entrée de la Péuin-
sule dans la triple alliance et l'amitié quei-

i or. 
envoyé uue cape à ouvrer, eu relief avec 

^°us rapporte-t-elle votre ouvrage elle-

Elle est venue une fois à l'hôtel, conduile par 
mon page Raoul. 

Ce pelit malin sujet que je vois là-ba«... 
— Caressant la mule de ma sœur qui s'impa-

tiente... Au revoir, mon père I Nous allons à la 
messe dans la chapelle du Louvre. 

— Un mot encore, charmante Henriette... et 
une grâce, je vous prie... 

— Une grâce ! à moi ? 
— Ne pourriez-vous, demain soir, faire qnérir 

la jeune fille p*r Raoul, pour affaire très pres-
sée, ! 

— Ah I je devine... vous avez des desseins ! 
— A rencontre de l'officier môme que vous dé-

testez. 
— Eu ce cas, j'enverrai Raoul. 
— A la chute du jour... Me le promeltez-

vons ? 
— Je vous l« promets. 
D'un coup dô sa hotissine, Mademoiselle d'En-

trague.s fit partir sa mule. 
Aussitôt Daubigny donna ses instructions à 

Gilles pour le lendemain. Ce dernier remonta à 
Montmartre. 

— Il m'a fait pâlir, se disait l'ancien arquebu-
sier en se dirigeeDl vers la butle, et m'a volé ma 
fortune... 

» Moi qui conservais cette lettre si précieuse-
ment pour m'en servir bientôt. 

» Ce jeune officier eût été un mari fort conve-
nable pour la fille du comte de Fueniôs ; et, bien 
que je fusse disposé à le servir par une inclina-
tion qu'en vérité je ne comprends pas, je ne lui 
aurai pas moins fait payer grassement le secret 
de la naissance d'Alice. 

que pet} suspecte de l'Allemagne que de les 
obtenir au prix de sacrifices qui ruinent le 
pays et le poussent à la banqueroute, sans 
en retirer le moindre avantage. 

Aussi les Italiens, qui comparent le passé 
au présent, ne sauraient s'empêcher de re-
gretter la politique d'autrefois et le funeste 
aveuglement du roi Humbert et de ses con-
seillers. 

J. QUERCYTAIN. 

. Zola à Lourdes 
On écrit de Lourdes à ] Univers : 

J'ai eu l'idée de demander un interview à Zola. 
L'époque est à ces sortes d'articles, et la pré-
sence de Zola à Lourdes méritait de devenir le 
thème d'un dialogue. Mais où le trouver au 
milieu de cette foule de trente mille personnes ? 

J'en étais là, avec mon désir, cherchant de 
tous côtés à découvrir le romancier réaliste dans 
la ville du surnaturel, lorsque, passant sur la 
porte du bureau des constatations, j'ai avisé l'un 
des fils du docteur Boissarie, l'auteur de l'Histoire 
médicale de Lourdes, qui se trouvait là. 

— Avez-vous vu Zola ? 
— Non, mais il est venu ici trois fois pour de-

mander d'entrer au bureau. 
— Et que^ui a-t-on répondu ? 
— Que la question serait tranchée demain. 
— Et il n'est plus ici ? 
— Je ne sais, peut-être... 

Je continuai mon chemin du côté de l'hôpital 
des Sept-Douleurs.. 

Là j'appris qu'il était remonté en haut de la 
vieille ville, où il i.înait à ['Hôtel des Pyrénées. 
Et, sans plus de cérémonie, j'allai là dans l'in-
tention de le trouver à l'heure de son repas. 
Mais, soit lenteur de ma part, soit précipitation 
de la sienne, Emile Zola était déjà ressorti en 
compagnie d'un prêtre venu pour le chercher. Us 
étaient partis ensemble du côté de l'hôpital que 
je venais de quitter, et, de là, sur le parcours 
de la féerie merveilleuse qui s'apelle la proces-
sion aux flambeaux. 

A dix heures, Zola, fatigué, remontait à son 
logement. Il était épuisé « d'émotions humaines », 
c'est le mot dont il s'est servi. 

— Monsieur Zola ? 
— C'est moi. 

» Un écrit de sa main m'eût assuré une cen-
taine de mille livres sur les biens à venir de sa 
femme... 

» Et tout c la est perdu !... 
» Ah 1 maudit Daubigny, mais si jamais je 

puis me venger sans péril !... 
C'est à la suite de l'at'enlat de Jean Chaste!, élè-

ve des jésuites da coliége de Clermont, que la 
Compagnia de Jésus avait été bannie de France, 
par un arrêt du Parlement, en date du 19 décem-
bre 1594. 

Dans cet arrêt, 1rs pères de la célèbre Société 
sont nommés corrupteurs de la jeunesse, pertur-
bateurs du repos public, ennemis du roi et de 
l'Etat. 

Le fait est que plusieurs jésuites avaient trempé 
dans l'attentat, et que leurs discours écrits exal-
taient le régicide. Leurs dissertations sur ce sujet 
firent même un tel scandale que le général de 
l'Ordre, qui était alors Acquaviva, dût intervenir 
et défendre aux théologiens et casuLtes de la 
compagnie, de discuter dorénavant sur la ques-
tion du tyrannicide. 

Henri IV était devenu &•< jour en jour plus po-
pulaire ; ce fut une grande allè^re-se dans Paris 
lorsque l'arrêt d'expulsion rendu par II Parlement 
fut exécuté contre les jésuites. 

Toutes les cloches sonnèrent, tandis qu'on pu-
bliait l'arrêt à son de trompelle dans les rues et 
carrefours, le canon lonna èt le soir h s maisons 
furent illuminées. 

Le lendemain, trois charettes, portant trente-
sept jésuites, sortaient de Paris, accompagnés par 
uu huissier à verge. 

A peine pouvaient-elles avancer au milieu de 

— Je suis journaliste et j'ai une petite com~ 
mission pour vous. 

— De quel journal ? 
— Je suis le correspondant de Y Univevs. 
Ma commission est de vous dire que demain 

vous déposiez votre carte chez les Père3 de Lour-
des et chez le P. Picard. Puisque vous désirez 
entrer au bureau des constatations, puisque vous 
avez frappé à la porte, on vous ouvrira. Lourdes 
est le lieu qui traduit le mieux l'Evangile sur la 
terre. 

— Très bien, je vous remercie. 
— Et comment êtes-vous venu à Lourdes î 

Avez-vous lu quelque ouvrage qui vous y a con-
duit ? 

— J'ai acheté le volume de Henri Lasserre, 
qui est sur ma table. Déjà l'année dernière ma 
résolution était prise. Me trouvant à Cauterets 
avec ma femme, l'idée m'est venue de passer par 
Lourdes pour regagner Paris. Là, j'ai vu un 
groupe de pèlerins de la Vendée et de la Breta-
gne, et, ma foi, j'ai été très saisi par ce specta-
cle. J'aime les grands mouvements, les grands 
courants, les grandes passions qui soulèvent l'hu-
manité. Et en voyant ce qui se passait ici, je me 
suis dit : Mais voilà un monde, nouveau qui est 

gne au plus haut point d'être examiné. 
J'y reviendrai faire de nouvelles études. Henri 
Lasserre est-il ici ? 

— Oui, il est ici. 
— Je désirerai le voir, car c'est un esprit très 

intelligent, avec lequel je serais heureux de lier 
connaissance. 

— Vous le verrez certainement. Et quelles 
sont vos premières impressions d'ensemble ? 

— Très saisissantes. Le spectacle des malades 
devant la grotte, le bruit de toutes ces prières, 
l'écho de toutes ces plaintes m'a littéralement 
saisi à la gorge. Je trouve cela supérieurement 
beau. Donner du courage, faire tomber un rayon 
d'espérance de guérison sur tant de désespérés et 
d'infortunés ! N'y eût-il que cela, Lourdes serait 
un grand bienfait humanitaire. Et ce serait un 
crime de lèse-humanité que de ne pas le récon-
naître. Les journaux qui ont l'habitude de parler 
sans rien dire, m'ont prêté toutes sortes d'in-
tentions que je n'ai pas. 

Le Figaro a publié l'autre jour huit lignes qui 
n'ont pas de sens. D'autres ont prétendu m'avoir 
vu à Cahors ; les autres ailleurs. Je n'ai pas 
passé par Cahors ni par Quimper-Corentin ; j'ai 
tout simplement pris le sud-express, le 18 au 
soir, à la gare du Nord, et me voici à Lourdes, 
sans aucun parti pris, comme on l'a répandu. 
Ma pensée est de faire une étude de mœurs. Je 
ne suis ni médecin, ni pèlerin, ni croyant ni in-

la foule qui saluait les pères d'un Dieu gard' dif-
famant. 

Le roi avait voulu être spectateur de cette dé-
partie des jésuites. 

— Admirez, messieurs, dit-il à sa suite, comme 
un simple huissier, avec sa baguette, exécute en 
ce moment ce que quatre batailles n'eussent su 
faire eu mainte année. 

C'était, en effet, la loi civile moderne, dans tou-
te son auguste simplicité, qui \enait clore l'ère de 
la vieille inloléranca religieuse... pour un temps, 
hélas ! Ce n'est que plus tard que d'autres devaient 
achever l'œuvre. 

Est-ce à dire pourtant, en présence des atten-
tats dans lesquels trempèrent les fanatiques de la 
Compagnie qu'il faille en déclarer solidaire toute 
la Société de Jésus, et ne pa» rendre juslire, sous 
d'autres points de vue, à quelques-uns de ses 
membres ? 

Dans les missions étrangères, on voit quelque-
fois les jésuites déployer un zèle apostolique et ci-
vilisateur, qu'on ne saurait que louer. 

D'autres ont rendu de grands services dans ren-
seignement. Il suffira de citer les pères Grimaldi, 
mathématicien, Boscowich, propagateur de la 
philosophie de Newton, Kircher, linguiste et phy-
sicien, Labbe, historien ; La Rue, commentateur 
de Virgile et d'Horace, Prémarn et du Halde, 
connus par leurs travaux sur la Chine. 

Si la trop célèbre Société, an lieu de vouloir 
jouer un rôle qui ne saurait appartenir aux disci-
ples de Celui qui a dit : t< Mon royaume n'est pas 
de ce monde, » se fût contentée de propager la 
foi par la persuasion, au moyen de la parole 
chrétienne, comme les apôtres, et par exemple de 
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croyant ; je suis, comme disait Balzac, docteur 
es-sciences humaines, et je viens faire un cours 
tout nouveau de choses toutes naturelles à Lour-
des. J'irai partout, je veux tout voir, et tout 
interroger. 

— Pour cela, vous n'auriez qu'à demander une 
croix qui vous permettrait de circuler en tous 
les sens ? 

— Une croix de passage ? 
— Oui. 
— Parfaitement, je le veux bien, et demain 

elle sera là, comme la vôtre, puisque c'est une 
clef nécessaire. J'y avais songé, mais on aurait 
cru que je jouais un rôle au milieu des pèlerins. 
Je ne pouvais me résoudre à cette attitude-là. 

— Que pensez-vous de la procession que vous 
venez de contempler ? 

Comme mise en scène, c'est la chose la plus 
merveilleuse qui soit au monde. Rien ne peut lui 
être comparé de ce que j'ai vu. Mais que de fati-
gues pour ses pauvres gens venus de si loin qui 
se tiennent encore debout après un si pénible 
voyage 

— Somme toute, vous êtes très content ? 
— Je suis plus que content, je suis enchanté. 
— Et votre livre, s'appellera, dit-on, le Doc-

teur Pascal ? 
— Point du tout ; ce sont les journaux qui ont 

raconté cela. Il s'appellera Lourdes tout uni-
ment, et contiendra avec Lourdes pour centre, 
une sorte de synthèse de l'idée religieuse de cette 
fin de siècle qui a vu naître la grotte et qui voit 
surgir en ce moment le néo-catholicisme de 
Rome. 

On aime les idées mystiques, de nos jours. 
Un courant très fort y porte lajeunesse, même 

celle de Paris, comme je le constate au cours de 
mes observations. Mon Lourdes sera le foyer au-
tour duquel seront groupés et les tendances et les 
besoins, et les maninfestations. Des faits et pas 
de jugements. 

Encore une fois, je n'ai d'autre but que de faire 
une étude de choses visibles que je l'apporterai 
avec la conscience et l'impartialité la plus abso-
lue. Mon pèlerinage est celui de la science hu-
maine, sans rien préjuger des choses surnaturel-
les que je ne connais pas suffisamment pour les 
traiter. 

Et demain, je vous serai très reconnaissant de 
me servir de cicérone, si vous le voulez bien ! 

— Je suis à votre service, et j'irai jusqu'à 
vous conduire à manger la Papotte avec les j 
brancardiers. 

— Très bien ! très bien ! Mille fois merci et à 
demain 1 

Il était onze heures du soir quand j'ai quitté 
mon interlocuteur, et lorsque je l'ai revu ce ma-
tin, il se dirigeait d'un air content vers le bu-
reau de constatations où il rencontra plus de 
cinquante médecins. 

INFORMATIONS 
L'expédition du Dahomey 

Le ministre de la marine a reçu une dépêche 
du colonel Dodds l'informant de la prise de Ta-
kon, position fortifiée très importante du 
Dekamé. Nous avons eu dans cette affaire un 
auxiliaire tué et trois blessés. Le lendemain les 
commandants Lasserre et Riou ont été blessés 
légèrement par quelques rôdeurs embusqués au-
près du camp. Après la prise de Takon, le co-
lonel Dodds s'est dirigé avec une partie de ses 

vertus évangéliques, Celle répiohation presque uni-
verselle dont elle se plaint ne se serait point 
élevée contre elle. 

Après avoir quitté le père Daubigny, fière 
Gilles, comme nous l'avons vi>, avait regagné 
Montmartre, 

Il alla droit aux For-aux-Dames, dout il avait 
la surveillance. 

L'édifice qui, sur le flanc méridional de la but-
te portait ce uom, était une prison quin'avait pour 
gardien : qu'on porte-clefs e' un sergent de l'ab-
baye; mais les murs en étaient assez solides, et 
au besoin de bonnes chaînes étaient là pour atta-
cher les prisonniers. 

Il est vrai qu'on n'y enfermait ordinairement 
que les simples déliquaols, et l'on n'employait pas 
contre eux un grand luxe de précautions. 

Cependant, on y avait transféré le sieur de Laf-
fin, que le chevalier du guet avait abandonné à 
la juridiction abbatiale, en protestant d'abord, 
mais en se résignant ensuite, sur l'intervention du 
roi, sollicitée par Marie de Beauvilliers. 

Marcel n'avait pas été étranger a cette mesure, 
on va savoir pourquoi. 

Le droit de haute, moyenne et basse justice ap-
partenait au monastère de Montmartre depuis 
Louis VI, en 1134. 

Cette importante juridiction était connue sons 
le nom de For-aux-Dames [Forum Dominarum) 
où ressorlissaieut les appellations des prévôtés de 
Montmartre, de Bourg-la-Reine, de Boissy et 
d'Herbauvilliers. 

Elle s'étendait jusqu'au milieu de Pjris. C'est 
ainsi que la boucherie, située! prés du Châtelet, 
de nombreux étaux, boutiques, éehoppes et dé-

forces sur Sakete, village situé à trente-six kilo-
mètres de Porto-Novo. L'ennemi avait évacué 
tout le pays et s'était enfui vers le Nord. Les 
habitants de cette région ont bien accueilli nos 
troupes. 

Le 22 août, en revenant de Talion, le colonel a 
rencontré un parti de Dahoméens. Ceux ci, en se 
retirant, nous tirèrent quelques coups de fusil. 
Nous eûmes cinq blessés, parmi lesquels un ser-
gent seulement a reçu une blessure grave. Actuel-
lement, le colonel Dodds occupe Takon avec 
toute sa colonne et vient de recevoir la soumis-
sion de Katagon, village situé à six kilomètres 
dans le sud-ouest de Takon. 

Drapeau français déchire par les 
Allemands 

Le 4 juillet dernier, un Français habitant une 
petite ville de Pensylvanie arborait à sa fenêtre 
un drapeau américain et un drapeau français. 
Les trois couleurs offusquèrent la colonie alle-
mande du lieu qui, après avoir obtenu d'uncons-
table que le drapeau français f.'it arraché et 
leur fût remis, le mirent en pièces et le foulèrent 
aux pieds. 

M. Patenôtre, ministre de France à Washing-
ton, a demandé une réparation convenable. 

La grève de Carmaux 
La situation reste la même, les ouvriers ne 

se présentant pas pour descendre dans les 
puits. Depuis mardi, vingt mineurs syndiqués, 
accompagnés du délégué mineur et de l'ingé-
nieur de l'Etat, ont accepté de descendre tous 
les jours au puits de la Grillatie pour exécuter 
des-travaux de barrages à cause du feu que 
l'on redoute. 

Le bruit court qu'un député prendrait l'ini-
tiative, au conseil général, de faire voter une 
somme importante en faveur des grévistes. 
On assure d'un côté que la Compagnie ne veut 
pas céder aux ouvriers; de l'autre, les ouvriers 
disent que s'ils acceptent les conditions de la 
Compagnie, ils créent un précédent funeste 
pour leur avenir. 

La Compagnie pourra renvoyer désormais 
tout ouvrier qui serait dans les conditions de 
Calvignac. Dans ces conditions, il est difficile 
de dire quand et comment se terminera le 
conflit. 

Duels entre femmes 
Le Figaro raconte une histoire étonnante qui 

arrive de Vienne, où on la garantit exacte. Il y 
a quelques jours, à Badiez, capitale de la petite 
principauté de Liehtenstein, la princesse Metter-
nich et la comtesse Kielmansegg, femme du gou-
verneur de la basse Autriche, se sont battues au 
sabre pour des discussions survenues au comité 
de l'exposition de Vienne, dont ces deux dames 
font partie. La princesse a été légèrement blessée 
au nez; la comtesse Kielmansegg a été blessée à 
la troisième reprise plus sérieusement au bras. 
Les témoins étaient la princesse Schwarzenberg-
Lichtenstein e t la comtesse Kinsky. Les blessures 
ont été soignées par la doctoresse baronne Lu-
binska, venue de Varsovie pour assister au duel. 

D'autre part, on mande de Madrid à la Paix 
que les duels entre femmes deviennent de plus en 
plus fréquents en Espagne. A Natakoyo, en As-
turie, deux dames sont allées sur le terrain ; il 
n'y avait entre elles aucune rivalité d'amour. 
Chacune des deux faisait le commerce des vins 

pendances, plus un gï.md nombre de maisons des 
rues environnantes, relevaient de la justice et du 
bailliage du Foi-aux-D imes. 

Cette haute justice tenait ses audiences et avait 
sa piincipale prison dans une maison située au 
bout de la rue de la IL atimerie. Dans un des ca-
chots, on voyait encore à cette épopne une chaîne 
qui, dit-on, avait servi à gaiotterSaint-Denis pen-
dant sa captivité, et celte lelique, plus ou moins 
antique, attirail un grand concours de pèlerins et 
de curieux. 

Mais, dès les premiers jours, de peur que le 
guet ne revendiquât sur Laffin son droit trop fa-
cilement cédé, et n'envahit la rue de la Heaume-
rie, on avait transporté ce jeune gentilhomme au 
For-aux-Dames. 

L'abbesve l'avait fait soigner par sœur Aga-
the, une bénédictine déjà sur le retour, mais qui 
avait, du temps des guerres, beaucoup fait parler 
d'elle. 

C'était nue femme d'une bonne famille, com-
pagne de prédît" ction de feue l'abbesae Claudine 
de Beauvilliers, de galante mémoire. 

Sœur Agathe, grande et sèche personne, à la 
mine dévolieuse, mais au regard vif et ardent 
sortait du For-aux-Dames lorsque Hubert y ar-
riva . 

— Gomment va M. de1 Laffm, demanda l'ancien 
ligueur. 

— La blessure est complètement fermée, ré-
pondit la religieuse. 

— P<'ut-il voyager ? 
— Sans grand péril, je pense. 
— Avez-vous vu le père capucin ce matin 1 
— Pas encore, mais peut-être après l'affaire de 

en gros, et c'est la jalousie commerciale qui a 
provoqué entre elles le conflit. L'arme choisie 
était le poignard, que toutes deux maniaient avec 
une grande habileté. L'issue de ce duel a été 
fatal : la plus âgée des adversaires a reçu une 
blessure mortelle à la gorge. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

Dîner à la Préfecture 
Jeudi soir, à 7 heures, a eu lieu, à la pré-

fecture, le dîner offert par M. Arnaud, préfet 
du Lot, aux membres du Conseil général du 
département. 

M. le Préfet du Lot avait à ses côtés MM. 
Béral, sénateur, et Talou, député, vice-prési-
dent du Conseil général ; en face se trouvaient 
MM. de Verninac, sénateur, président du 
Conseil général ; Pauliac, sénateur et Vival, 
député, vice-président du Conseil général. Au 
nombre des invités on remarquait les diffé-
rents chefs de service et les fonctionnaires de 
l'administration départementale. 

Au dessert, M. le Préfet a exprimé le regret 
que Mme Arnaud n'ait pu se trouver à Cahors 
pour assister au dîner du Conseil général et a 
porté un toast à M. le Président de la Répu-
blique. 

M. de Verninac a remercié M. le Préfet et a 
porté la santé de M. et Mmo Arnaud. 

Conseil municipal 
Le Conseil municipal de Cahors se réunira 

lundi, 29 août, à 8 heures du soir, pour la 
tenue de sa session d'août. 

Ordre du jour : Comptes et budgets de la 
ville ; comptes et budgets de l'hospice et du 
bureau de bienfaisance ; rapports des com-
missions. 

Les sociétés de tir 
Les journaux de Paris ont publié au com-

mencement de ce mois la note suivante : 
« Veut-on savoir combien il existe de socié-

tés de tir en France ? 
» On en compte 875, avec 152.000 tireurs 

inscrits. 
» Ces sociétés sont réparties sur tout le ter-

ritoire, sauf les départements de Haute-Loire, 
du Lot, de la Lozère et du Tarn-et-Garonne, 
et l'arrondissement de Belfort, qui en sont 
dépouvus. 

» Les sociétés des régiments territoriaux 
sont au nombre de 77 et dénommées sociétés 
militaires; il y a 191 sociétés mixtes, compre-
nant des tireurs inscrits comme membres ci-
vils ; enfin, le reste se compose de sociétés 
exclusivement civiles. 

» Les départements limitrophes de la Belgi-
que, de la Lorraine, de l'Alsace et de la 
Suisse, ainsi que ceux de la Seine et de Seine-
et-Oise, présentent la plus grandé proportion 
de sociétés de tir et de tireurs. » 

Il est donc bien établi que quatre départe-
ments en France, quatre seulement, n'ont pas 
de Société de tir, et que le Lot est un de ces 
quatre et cependant tous les efforts ont été 
faits depuis six ans, par les Colonels du Régi-
ment territorial de Cahors pour constituer une 
Société mixte; les études sont faites, les plans 
sont faits pour établir un Stand à la porte de 

cette nuit, crainl-il... 
— Aucun soupçon ne saurait .s'égarer sur le 

révérend père visiteur Anselme : il n'a jamais été 
en coiitael qu'avec M. Daubigny. 

Après un moment de silence, la bénédictine re-

prit en serrant les poings. 
— Ah I que n'a-l-on du même coup, débarras-

sé la terre du roi hérétique et de FOU hypocrite 
mignonne !... De la nuit je n'ai fermé l'œil. J'é-
coutais... Atout moment j'espérais attendre... 
Les clefs que je vous avais procurées, frère Gilles, 
devaient faciliter le dénoûment. 

— C'eût été le signal de votre piotl aine exa'ta-
lion, ma sœur. 

— C'est moi qui devrais avoir le titre d'abbesse, 
dit la vieilli; dan e en se redressa ut, hère et or-
gueilleuse. Et si mes sœurs avaient eu droit d'é-
lection comme autrefois, je porterais la crosse. 

— Vous l'aunz quand le catholicisme triom-
phera . 

— Le roi futur devra jurer de rétablir l'élec-
tion dans les monastères. 

— Et d'y laisser refleurir les mœurs du temps 
passé, ajouta Huber t avec, un Ion quelque peu 
narquois. 

— Hélas ! soupira la compagne de Claudine. 
Mais ce qui me remue la bile, c'est de voir qu'en 
nous imposant,'à nous, la réforme la plus sévère, 
l'abbesse seule se permet des aventures. 

— Avec le Béarnais. 
— Encore, si dans leurs entrevues, ils ne par-

laient que de futilité; ! Mais ce M'est rien moins 
que cela. 

— Ils s'occupent donc d'autres choses ? 
— Le père Daubigny ne vous l'a-l-il pas 

la ville, les autorisations ministérielles L 
obtenues, toujours depuis six ans, mais 1 

fonds manquent, et le Conseil général aun^i 
on a régulièrement chaque année demand 
une subvention qui est indispensable, a inVa6 

riablement refusé, sans même discuter la qUes" 
tion; pas de fonds disponibles pour une ceuv 
qui serait cependant si utile, voilà la ra.[ 
son de nos administrateurs. Est-elle patrioti" 
que ?... 

Passage de troupes 
Nous apprenons à l'instant que les troupes qn' 

devaient passer- à Cahors lundi, se rendant à' 
Limoges, iront à leur destination en chemin de 
fer. Au retour, qui s'effectuera par voie d 
terre, le détachement d'artilleurs passera à 
Gourdon le 27 septembre, à Catus le 28 et à 
Montcuq le 29 septembre. 

Renvoi de la classe 1888 
Le ministre de la guerre vient de décider 

que les militaires de la classe 1888, ainsi que 
tous les hommes qui doivent passer dans la 
réserve avant le 1er novembre prochain actuel-
lement présents dans les corps à l'intérieur en 
Algérie et en Tunisie seront envoyés en congé 
aux dates ci-après : 

1° Le 21 septembre pour les corps qui ne 
prennent pas part aux manœuvres et pour 
ceux qui auront terminé leurs manœuvres 
assez à temps pour se trouver dans leurs gar-
nisons le 18 septembre. 

Le troisième jour après celui du retour 
dans les garnisons' pour les corps de troupe 
qui prennent part aux manœuvres ou qui 
n'auront pas terminé leurs mouvements le 18 
septembre. 

Seront égalèment envoyés en congé aux 
mêmes dates et dans les mêmes conditions 
que les précédents : les hommes des classes de 
1889 et de 1890 appelés pour une année au 
mois de novembre 1891, et les élèves apparte-
nant soit à l'Ecole normale supérieure, soit 
aux écoles se recrutant par voie de concours 
qui ont contracté, avant le 11 novembre 1891 ' 
des engagements de trois ans en réclamant le' 
bénéfice de l'avant-dernier alinéa de l'article 
59 de la loi du 15 juillet 1889. 

Bonne nouvelle pour les chasseurs 
La Compagnie d'Orléans vient'd'adopter une 

excellente mesure qui sera mise, croyons-nous, 
en vigueur à partir du 1er septembre. 

Messieurs les chasseurs pourront, à partir 
de cette date, prendre au guichet où on les 
délivre les billets d aller et retour pour leurs 
chiens. 

Concours 
Le 1" septembre prochain aura lieu à la 

préfecture, à 8 heures du matin, le concours 
pour l'admission à l'Ecole vétérinaire de 
Toulouse. 

L'externement des maîtres répétiteurs 
A la suite de ses différents votes, la Chambre 

a alloué cette année une somme de 207,000 fr. 
aux maîtres répétiteurs ; 12,000 fr. doivent 
être affectés à la création d'une des classes 
nouvelles prévues par le dernier décret ; les 
195,000 fr. qui restent serviront, à opérer, ou, 
pour mieux dire, à commencer l'externement. 

D'après les calculs auxquels s'est livrée la 
Réforme universitaire, cette somme suffira 
pour assurer l'externement complet de 42 ré-
pétiteur des lycées d'externes, de 200 répéti-
teurs mariés, de 270 répétiteurs généraux de 
lycées d'internes. 

Vête aérostatique 
Un aéronaute de passage dans notre ville, 

M. Cassoura, donnera demain dimanche, une 

dit. 
— Le révérend profès ne nous dit pas tout. 
— L'abbesse eet la conseillière du roi en politi-

que. J'ai écouté l'autre jour leur entretien, et 1'" 
narré au capucin qui a dû lu rappo'ter au per0 

Paubiguy. 
— De quoi fut-il question t 
— L'hypocrite, la rénégate I ce fut elle q"1 

conseilla au roi la réponse impie à MM. 'cs 

pulés du clergé. 
— Abomination ! 
— Je suis sûre qu'elle n'a point été étrangère à 

cet édit sacrilège rendu à Nantes. 
— En faveur des protestants ! Ah I la niaU' 

dite 1 
— N'est-ce pas ? et vou9 croyez, frère CW» 

que ce serait péché de l'extirper de la ohrelie" 
et du monde, de la tuer, de même q11'0" 
tuer le roi, 

— Ce serait justice. 
— Eh bien ! sachez donc qu'il y a entente p»1" 

mi nous, 
— Vous êtes toutes d'accord. 
— Sauf deux, Bêatrix et Eulalie, les ph'« J''"' 

nés, qui paraissent dévouées à l'abbe»se.. • 
— On peut les éloigner, ma sœur. 
— Déjà, il y a deux mois, nous étions an 

ment de nous débarrasser de la BeativillieiS-^,, 
souvenez-vous du jour où sa tête enfla d une o 
re si prodigieuse. 

— On en parla. (A sui are.) 

le tinitire 

Pilules Suisses. bxIgde rB»1 
Méfiez-vous des contrefaçons I 



JOURNAL DU LOT 

fite aérostatique. Flotille de ballons avant-
oureurs, jeux et amusements divers. Le gon-

flement du colossal ballon La Salamandre, 
esurant 1,500 mètres cubes, commencera à 

^0is heures de l'après-midi et s'élèvera dans 
ies airs vers cinq heures, monté par son 
oilote M- Cassoura. La musique se fera enten-Jre pendant la fête. Un public nombreux 
affluera certainement aux Allées Fénelon. 

ou secours proposé : 6,000 fr. 

M. Co-

à 

CONSEIL GÉNÉRAL DU LOT 
Séance du 24 août {89% 

Après l'appel des membres fait par M. Del-
port, secrétaire, et la lecture du procès-verbal 
par M. Duphénieux, également secrétaire, et le 
renvoi aux diverses commissions de demandes 
diverses, M. Talou dépose un vœu tendant à rap-
porter les circulaires ministérielles qui interdi-
sent l'établissement de l'éclairage électrique sur 
la grande voirie. 

Renvoyé à la commission. 
M. Talou, rapporteur, conclut au rejet de la 

demande de secours de M. Francoual, ex-huis-
sier, à la préfecture. 

Idem, pour une subvention sollicitée par le 
V.-S.-O. en raison de la pénurie des finances dé-
partementales. 

Les articles de 1 à 7 relatifs à l'encourage-
ment aux lettres, aux sciences et aux arts sont 
adoptés. 

Nous relevons : une subvention à la Société 
des Etudes du Lot de 200 fr. ; 

A M. Borie, de Figeac, élève de l'école des 
Beaux-Arts, 500 fr. ; 

A Mlle Pezet, élève du Conservatoire natio-
nal de musique et de déclamation, 200 francs ; 

A M. Chapelle, Baptiste, de Martel, élève de 
l'école d'horlogerie de Cluses, 600 fr. ; 

A M. Oouderc Marcelin, de Martel, élève de 
l'école d'horlogerie de Cluses, 150 fr. 

L'article 7 relatif aux sages-femmes envoyées 
à l'école de la Maternité de Toulouse, est ré-
servé. 

Sur le chapitre des encouragements à l'indus-
trie et à l'agriculture, une discussion s'engage 
entre M. Vival, rapporteur, M. Marcenac, M. 
le Préfet, M. Rey et M. Béral, une relativement 
à l'achat des plants américains destinés à la re-
constitution des vignobles. 

M. Rey réclame énergiquement le maintien de 
300 fr. de subvention au concours de poulinières 
et pouliches de Caliors. 

La commission propose d'abaisser le chiffre 
actuel à 200 fr. Ne verra-t-on pas là une accen-
tuation de la guerre contre Cahors ? 

M. Vival répond que la station de Cahors, vo-
yant son importance diminuer de jour en jour, 
il convient de réduire l'allocation à 200 fr. 

L'amendement de M. Béral tendant à fixer à 
1,000 fr. au lieu de 2,500 fr. la subvention né-
cessaire à l'achat des plants américains, est 
adopté. 

La fixation à 200 fr. aux concours hippiques 
de Cahors et de St-Céré est adoptée. 

Le chapitre de l'instruction publique est 
adopté sauf quelques modifications. 

Idem, pour le chapitre XV relatif au cadastre. 
Somme allouée 150 fr. 

Sur le chapitre 17 relatif aux dépenses diver-
ses, le Conseil maintient le crédit de 100 fr. au 
Comité de ravitaillement et accorde 100 fr. à la 
Société de pisciculture. 

Le Conseil décide que les travaux de la cons-
truction du pont de Vers seront entrepris dès 
que le pont du Gua sera terminé. 

Vœux. — Au nom de la commission des vœux, 
M. Marcenac propose de donner acte à M. le 
Préfet de la communication du compte rendu 
des travaux du comité central d'études et de 
vigilanoe contre le phylloxéra pour l'année 
1892. 

Acte est donné. 
Le même rapporteur propose : 
1Q D'adopter le vœu tendant à ce qu'un 3e 

étalon soit aocordé à la station de St-Céré. — 
Adopté. 

2° D'émettre un vœu tendant à ce que le dé-
cret du 30 décembre 1891 abaissant à 3 fr. 
50 0/0 le taux d'intérêt composé qui sert au cal-
cul des tarifs de la caisse nationale des retraites 
pour la vieillesse soit rapporté. — Adopté. 

M. Pradines, rapporteur de la commission des 
finances, propose au Conseil de classer ainsi 
qu'il suit les demandes de secours sur les 
fonds de l'Etat formés par diverses communes 
pour les aider à pourvoir aux dépenses de res-
tauration de leurs édifices du culte. 

St-Denis-les-Martel, église et presbytère, dé-
pense : 16,000 fr. ; ressource : 10,000 fr. secours 
proposé : 6,000 fr. 

Belfort, clocher de l'église, 10,948 fr. 96; 
ressources ; 7,300 fr. ; secours proposé : 
3,648 fr. 

Cézac, église de Pechpeyroux, montant : 
5,919 fr. 36 ; resssource : 4,006 ; secours pro-
posé : 1,924 fr. 39. 

Larroque-des-Arca, égliHe, montant : 6,160 

fr. ; ressources 
Adopté. 

Au nom de la commission des vœux 
cula propose une 3e section à Albas. 

Le Conseil décidé une 3e section électorale 
Albas. 

M. Cocula propose d'adopter un vœu tendant 
à ce que le département du Lot soit autorisé à 
planter du tabac à fumer. — Adopté. 

Le Conseil adopte le legs Genin. 
La séance est levée. 

Bœuf échappé 
Jeudi, vers 2 h. du soir, un bœuf que l'on 

conduisait à l'abattoir a pris peur sur le bou-
levard Gambetta à la hauteur de la maison de 
M. de Valon. M. Courtignon, marchand de 
journaux, qui s'est jeté sur la bête, a été 
traîné à 50 mètres sans pouvoir l'arrêter. 

Arrivé devant la mairie, le bœuf a pu être 
facilement maîtrisé par le domestique de M. 
de Valon et par M. Courtignon, qui n'en est 
pas à son coup d'essai. 

Fête de Saint-Barthélémy 
La fête patronale de St-Barthélemy sera 

célébrée avec éclat demain dimanche sur la 
place du Monument des mobiles du Lot. 

Le bal champêtre sera brillamment décoré, 
l'orchestre sera composé de 12 musiciens. 

Liquidation 
DE LA SOCIÉTÉ « LE CRÉDIT DU LOT » 

Conformément à un jugement du Tribunal 
de commerce de Cahors, les actionnaires de 
la Société anonyme en liquidation le Crédit du 
Lot sont convoqués en assemblée générale par 
les liquidateurs, pour le lundi 5 septembre 
prochain, à deux heures du soir, au siège 
social, rue du Lycée, 7, à Cahors. 

Ordre du jour : Communication de l'état de 
situation de la Société au 16 août 1892 et com-
munications diverses. 

Les liquidateurs, 
B. BARRAVJ, B. SÉGTJY, C. BÉNECH. 

GOURDON 

Tremblement de terre 
Vendredi matin, deux secousses de trem-

blement de terre se sont fait sentir à Gour-
don, vers 5 heures moins un quart et 10 heu-
res un quart. La deuxième a été plus forte 
que la première. 

Le cadavre d'un vieillard dont le nom est 
inconnu, paraissant âgé de 70 ans, a été 
trouvé par un cantonnier mercredi dernier, 
vers 8 heures du matin, sur le territoire de 
la section de l'Abbaye, commune de Gourdon. 

La police de Gourdon avisée, s'est trans-
portée sur les lieux pour faire les constata-
tions légales, après lesquelles M. le Maire de 
Léobard a accordé l'autorisation d'inhumer le 
cadavre dans le cimetière de l'Abbaye. 

Toutes les démarches faites jusqu'à présent 
pour découvrir la famille du défunt ont été 
infructueuses. 

Le « Quercy illustré » 
M. Forestié, le sympathique secrétaire gé-

néral de la Société archéoloque de Tarn-et-
Garonne, vient de fonder à Montauban une 
revue littéraire régionale, le Quercy illustré à 
laquelle nous ne saurions trop souhaiter bonne 
chance et longue vie. 

Le premier numéro, paru tout récemment, 
nous a montré ce que doit être cette publica-
tion, aussi soignée dans le fonds que dans la 
forme, et qui est surtout (chose que nous som-
mes heureux d'ajouter et de crier bien haut) 
une tentative de décentralisation littéraire. 

Dans les sphères dirigeantes de notre mo-
derne société française, on parle beaucoup de 
décentralisation; mais quand on veut en arri-
ver à la réalisation de ce projet jusqu'à ce 
jour considéré comme utopique, on se heurte 
à des difficultés que l'on croit insurmontables 
C'est que l'on ne songe pas assez que l'œuvre 
de décentralisation doit commencer par s*ap 
pliquer aux arts et à la littérature ; le jour où 
il sera fait à la province la part qui lui revient 
de ce côté, où l'on voudra bien tirer le voile 
dont on l'a couverte jusqu'ici, tandis que res^ 
plendit sans nuages le puissant soleil de la 
capitale, ce jour-là la décentralisation sera 
accomplie tant au point de vue social et poli-
tique qu'au point de vue littéraire. 

Aussi, sommes-nous heureux d'encourager 
toutes les tentatives de décentralisation litté 
raire, et, au premier rang, de placer le Quercy 
illustré, qui, sous la direction de notre excel 
lent ami M. Forestié, un érudit et un lettré, 
ne tardera pas à donner les meilleurs résultats 
et à faire ressentir sa bienfaisante influence 

Lacapclle Marival 
On nous écrit : 
Le voyage de M. Béral dans notre pays a été 

un vrai triomphe pour l'idée républicaine re-
présentée par un de ses plus anciens et plus 
sympathiques défenseurs. 

A cette occasion, M. le maire du Bourg, en-
touré de tout son conseil municipal, a adressé 
à M. Béral, l'allocution suivante : 

« Monsieur le sénateur, 
» Je suis heureux de vous saluer au moment 

où vous allez porter à une commune de ce 
canton des paroles de paix et de concorde. 
Pour la première fois, Monsieur le sénateur, 
vous visitez ce pays, vous le verrez pauvre 
mais généreux et fidèle à la République ; il la 
veut juste et libérale, mais il la veut et il se 
plaît de saluer en vous, par ma bouche, un de 
ces hommes qui ont su la rendre populaire. » 

Conservation des viandes 
Par ce temps de fortes chaleurs, nos ménagères 

sont désespérées de ne pouvoir conserver jusqu'au 
lendemain de la viande. Voici un moyen infailli-
ble de la conserver : Couper la viande en mor-
ceaux, même assez gros, les déposer dans des 
vases en terre, les recouvrir d'un linge et mettre 
par-dessus une couche de charbon de bois en 
poudre de 4 à 5 centimètres. Par ce moyen les 
viandes se conservent quinze jours, avec les plui 
fortes chaleurs. 

La fraude sur les engrais 
Le* procureurs de la République viennent 

d'être invités à poursuivre la fraude dont se ren-
dent coupables certains marchands d'engrais, en 
transformant, par des procédés chimiques spé-
ciaux, les phosphates jaunes les moins riches et 
les moins assimilables. Cette falsification, si 
elle se répandait, pourrait occasionner un appau-
vrissement du sol. Aussi, en outre des poursuites 
décidées, et dont quelques-unes sont déjà com-
mencées, la vente des phosphates pour engrais 
sera l'objet d'une surveillance spéciale. 

Douelle 
Le 4 septembre 1892, à 5 heures du soir, 

aura lieu un banquet démocratique en l'hon 
neur du rachat du pont suspendu, sous 
présidence de M. Rey, député. 

la 

Tribunal correctionnel de Gourdon 
Audience du 24 août 

DÉLITS DE PÊCHE 

Les nommés Bertrandie et Maussac Charles, 
propriétaire à Condat, construisaient, le 14 
août, un barrage en terre dans le ruisseau, la 
Tourmente, à l'effet de prendre plus facile-
ment du poisson ; surpris par la gendarmerie 
de Vayrac, qui dressa procès-verbal, les sus-
nommés ont été condamnés chacun à 5 fr. 
d'amende et aux dépens. 

Louradour Joseph, 20 ans, cultivateur à 
Meyssac (Corréze), a été condamné à 5 fr. 
d'amende et aux dépens pour le même délit 
que le précédent, commis dans le ruisseau 
dit « du Marais », commune de Condat. Pro-
cès-verbal avait été dressé le 11 août par la 
gendarmerie de Vayrac. 

Lespinasse Pierre, 29 ans, garçon boucher 
à Souillac, péchait à la main du poisson sous 
les blocs de pierre qui servent d'enrochement 
aux piles du pont de Souillac ; su pris dans cet 
exercice par le garde-pêche de Lauzac, qui 
dressa procès-verbal, Lespinasse a été con-
damné à 20 fr. d'amende et aux dépens. 

Bonnet Pierre, 56 ans, dit Raffant, terras-
sier à Souillac, se livrait à la pêche des écre-
visses et en prenait de celles qui n'avaient pas 
les dimensions prescrites par la loi, avec des 
paniers dont les mailles n'étaient pas régle-
mentaires, surpris par le garde-pêche de 
Souillac, qui lui dressa procès-verbal, et 
rejeta à l'eau les trop petites écrevisses, après 
avoir saisi les engins prohibés, le nommé 
Bonnet a été condamné par défaut à 10 fr. 
d'amende et aux dépens. 

DÉLITS DE CHASSE 

Le nommé Brouqui Pierre, 28 ans, demeu-
rant au hameau de Carrière, commune de 
Miers, ayant été pris chassant, par la gendar-
merie de Gramat, le 7 août a été condamné à 
50 fr. d'amende et la remise du fusil. 

Delfaure Antoine, 68 ans, tisserand à St-
Germain, chassait le 10 août au moulin de 
Robert, commune de Freyssinet; procès-ver-
bal lui fut dressé par la gendarmerie de 
Freyssinet, et le sus nommé a été condamné à 
50 fr. d'amende et à la remise du fusil. 

Les nommés Ramet Jean, 45 ans, tisserand 
à Blazy, commune de Lachapelle-Auzac, et 
Louradour Antoine, 55 ans, tisserand aux 
Combes-de-Nozier, commune de Lachapelle-
Auzac, ont été également condamnés à 50 fr. 
d'amende et à la remise du fusil, pour avoir 
chassé en temps prohibé, le 14 août, auprès du 
village de Borie, commune de Lachapelle-
Auzac ; procès-verbal avait été dressé par la 
gendarmerie de Souillac. 

Le nommé Mazère Basile, cultivateur à 
Laval, commune de Reilhaguet, fut surpris à 
la chasse, le 7 août, par la gendarmerie de 
Payrac. Les allégations des rédacteurs du 
procès-verbal, ayant été contredites à l'au-

|' dience par des témoignages à décharge, le sus 
nommé,.bénéficiant du doute, a été acquitté. 

— Ducourt Jean, 21 ans, journalier, sans do-
micile fixe né à Pierre-Buffières (Haute-Vien-
ne), a été pris mendiant dans les rues de 
Payrac le 21 août ; la gendarmerie de Payrac 
ayant dressé procès-verbal, Ducourt est con-
damné à 20 jours de prison. 

— La nommée Pujol, épouse Couffignal, 
jeune somnambule domiciliée à Cahors, com-
paraissait pour faire opposition à un jugement 

de défaut qui l'avaitcondamnée pour exercice 
illégal de la médecine à 8 jours de prison et à 
100 fr. d'amende. Après avoir entendu les ex-
plications de la prévénue et l'habile défense 
de Me Valette, du barreau de Cahors, le Tri-
bunal, écartant la prévention d'escroquerie et 
ne retenant que le délit d'exercice illégal de 
la médecine, a réduit la peine à 30 fr. d'a-
mende. 

MusitaEI« «lu 7ME «le ligne 
PROGRAMME du 28 AOUT 1802 

de 8 heures à 9 h. 1/3 du soir 
(Allées Fénelon) 

Pas Redoublé Leroux 
Zampa (ouverture) Hérold 
Zaïre de Nella (solo de piston) Rossini 
L'Estudiantina (valse) Lecôme 
Le Prophète (fantaisie) Meyerbeer 
Marche Indienne Sellenich 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du20 an 27 août 1892 

Naissances 
Liauzu Jeanne, Impasse Dedrain, 8. 
Auricos'e Gaston, quai de Regourd, 28. 
Uodrigues Jeanne-Juliette, rue Nationale, 19. 
Moles Jean, rue du Portail-Alban, 10. 

Mariages 
Mercier Joseph, concierge et Avezou Marie. 
Courréjou Jean, cordonnier et Albuy Marie. 

Décès 
Gaubert Ju'ie. 28 ans, avenue de Toulouse. 
Nouvel Marie, 10 ans, rue des Boulevards, 16. 
Besse Jean, 48 ans, rue Lastiê, 28. 
Bonnemorl Antoineit'-, 68 ans, rue Mascoutou, 44. 
Hérisson Jean, 81 ans, avenue de la Gare, 7. 

MALADIES DES YEUX 
ET DES PAUPIÈRES 

Le Docteur LIÉNARD, de la Falculté de 
Paris, licencié ès-sciences, chirurgien oculiste, 
sera à Cahors, hôtel des Ambassadeurs, le 
deuxième dimanche de chaque mois. 

Consultations gratuites pour les indigents, 
de 8 h. 1/2 à 9 h. 1/2. 

Avis 
M. J. Malinowski, ancien professeur de lan-

gues vivantes dans les Collèges et Lycées, donne 
des leçons d'Allemand, d'Anglais d'Italien, d'Es-
pagnol et de Russe; chez lui à Cahors, rue du 
Portail-Alban, 11, maison Mm« Ve Montcoutié. 

. PRIX MODÉRÉS 

LEÇONS DE PIANO 
Mademoiselle FOURNIER, professeur de 

piano, 91, boulevard Gambetta, se tient à la 
disposition des personnes qui désireraient 
s'entendre avec elle pour le prix et les heures 
des leçons. 

REVUE HEBDOMADAIRE 
Malgré le peu d'animaiion des affaires, la ferme-

té persiste et de nouveau on a atteint le cours de 
100 sur le 3 0/0. 

Les bourses étrangères sont également peu ani-
mées, niais les cours sont bien tenus. 

On croit après les vacances à une sérieuse cam-
pagne d'affaires. 

Le3 O'O est à 100.92 1/2. 
Le Crédit Foncier remonte à 1118.75, les cais-

siers sont au bout de leur rouleau. Les obligations 
foncières et communales ont un marché très suivi. 

La Banque de Paris a progressé A 675, le Crédit 
Lyonnais est à 805 75. La Société Générale conti-
nue son mouvement en avant ei se rapproche du 
pair. Les bénéfices des sept premiers mois del'exer-
cice se sont élevés à 2,3,2,13fr. 

Nos grands chemins malgré le peu d'affaires sont 
en hausse, le Lyon est à 1538.75. 

Les obligations des chemins de fer économiques 
sont à 420. Il y a encore une marge !> la hausse. 

Les méridionaux sont en avance à 645. te cours 
nous parait devoir être largement dépassé. 

Le Suez est à 2758.75. 
La hausse se continue sur les châlets de commo-

dité. La Société prend tous les jours une nouvelle 
extension. 

Le mouvement ascensionnel prend tous les jours 
une nouvelle ardeur sur l'Italien. Avec la paix de 
plus hauts cours sont probables. 

La rente Espagnole reprend un peu. 
Les fonds ottomans restent en faveur. On es-

compte l'approche du coupon. 
On pousse le Poriugais, on parle de nouveau de 

négociations avec les porteurs de ùties. 
En Banque, les valeurs de cuivre sont toujours 

faibles, malgré cela, la Morena conserve ses plus 
hauts cours. 

La part de Soufre Romains paraît vouloir don-
ner lieu à une reprise. 



OURÏUL 1M LOT 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
EXCURSIONS EN AUVERGNE 

et dans le Limousin 
Permettant de visiter le MoDl-Dore, La Bourboule, 

Royat, Clermout-Ferrrand, Néris et Evam, avec 
arrêt facultatif à toutes les gares du parcours. 
La Compaguie d'Orléans délivre du 1er Juin an 

30 Septembre des billets à'Excursion en Auver-
gne el dans le Limousin valables pendant oOjours, 
au départ de Paris, Orléans, Blois, Tours, Le Mans, 
Angers et Nantes, ainsi qu'aux gares et station in-
termédiaire, aux prix réduits ci-après : 

Ire classe 2' classe 1" classe 2= classe 

M 
iU de Si 

Paris... 
Nantes.. 
Angers. 
Le Mans 

98 fr. 
113 
105 
103 

73 
87 
79 
77 

Tours.. 
Blois... 
Orléans. 

91 fr. 
86 
86 

64 fr. 
64 
68 

Itinéraire 
1° Le parcours entre le point de départ et Vier-

zon, et vice versa. 
2° Vierzon, Bourges, Montloçon, Chamb!et-Né-

ris ('bains de Néris), Evaux (bains d'Evaox), Eygu-
rande, Laqueuille (bains du MotilDore et de La 
Bourboule), Royat (bains de Royat), Clermont-
Ferraod, Largnac, Ussel, Limoges (par Tulle, 
Brive et St-Yrieix, ou par Eymoutiers), Vierzon. 

La durée de validité de ces billets (30 jours) peut 
être prolongée d'une, deux ou trois périodes suc-
cessives d-' 10 jours, moyennant paiement, pour 
chaque période d'un supplément égal de 10 % du 
prix du billet. 

Il est délivré à tocte station du réseau d'Orléans, 
pour une autre station du réseau sttuéesur l'itiné-
raire des billets de voyage circulaires ri-Jessus, ou 
inversement, des billets aller et retour de lrB et 2° 
classe, aux prix du tarif G. V. u° 2. 

Ces billets sont délivrés, soit au commencement 
du voyage pour aller rejoindre l'itinéraire du billet 
d'excursion dont ils forment le complément,el dont 
la demande doit être faite en même temps, soit au 
cours du voyage pour atteindre des points dn ré-
seau situés en dehors de l'itinéraire du billet d'ex-
cursioû. 

On délivre des billets à tontes les gares du ré-
seau d'Orléans, pourvu que la demande en soit 
aile au moins trois jours à l'avance. 

AVIS ESSENTIEL. — Les prix ci-dessus ne 
comprenennt pas le parcours de terre dans les ser-
vices de correspondance de Oiamblet-Néris à Néris; 
— de là gare à la localité d'Evaux et de Laqueuille 
au Monl-Dore el à La Bourboule. 

Les voyageurs obtiennent, sur leur demande, 
soit à la gare départ, soit au bureau du Correspon-
dant de la Compagnie, à Laqueuille, des billets 
d'aller et retour réduits de 25 % pour le Mo t-
Dore et la Bourboule. 

Billets Aller et Retour à Prix Réduits 
Valables pendant 33 jours 

Pendant la saison des Bains de Mer, du 1« 
Mai au 31 Octobre, il est délivré, à toutes les 
gares du réseau, des Billets Aller et Retour 
de toutes classes, à prix réduits, pour les sta-
tions balnéaires ci-après': 

Saint-Nazaire, Pornichet, Escoublac-la-
Beaule, Le Pouliguen, Batz, Le Croisic, Gué-
rande, Vannes (Port-Navalo-, St-Gildas-de-
Ruiz), Plouharnel-Carnac, St-Pierre-Quibe-
ron, Quiberon (Belle-Isle-en-Mer), Lorient 
(Port-Louis, Larmor), Quimperlé (Pouldu), 
Concarneau, (Beg-Meil, Fouesnant), Quimper 
(Bénodet) Pont-l'Abbé (Langoz, Loctudy), 
Douarnenez, Ghateaulin (Pentrey, Crozon, 
M.orgat). 

1° Les Billets pris à toute gare du réseau 
située dans un rayon d'au moins 250 kilomè-
tres des stations balnéaires ci-dessus compor-
tent une réduction de 40 % en lr9 classe, de 
35 % en 2e classe et 30 % en 3e classe. 

La durée de validité de ces Billets (33 jours) 
peut-être prolongée d'une, deux ou trois pé-
riodes successives de 10 jours, moyennant le 
paiement pour chaque période, d'un supplé -
ment égal à 10 °/0 du prix du Billets. 

Exceptionnellement : 
Le voyageur porteur d'un billet délivré aux 

conditions qui précèdent pour les stations bal-
néaires de la ligne de Saint-Nazaire (inclus) 
au Croisic et à Guérande inclus, a la faculté 
d'effectuer, sans supplément de prix, soit à 
l'aller, soit au retour, le trajet entre Nantes 
et Saint-Nazaire, dans les bateaux de la 
« Compagnie de la Basse-Loire ». 

Le Voyageur porteur d'un Billet délivré 
pour les au delà de Vannes vers Auray aura 
la faculté de s'arrêter à celles des stations sui-
vantes qui seront comprises dans le parcours 
de son billet : Sainte-Anne-d'Auray, Auray, 
Hennebont, Lorient, Quimperlé, Rosporden et 
Quimper. 

Le voyageur porteur d'un billet délivré aux 
conditions ci-dessus à destination de Vannes 
est autorisé a s'arrêter à Questembert à l'aller 
et à repartir de ce point au retour. 

En outre, le Voyageur porteur d'un Billet 
délivré aux conditions qui précèdent pour 
l'une quelconque des stations balnéaires ci-
dessus, aura le droit de s'arrêter, une seule 
fois, soit à l'Aller ou au Retour, pendant 48 
heures, soit à Nantes, soit en deçà. 

2° Les Billets pris à toute gare* située dans 
un rayon inférieur à 250 kilomètres desdites 
stations balnéaires, comportent une réduction 
de 20 % sur les prix des Tarifs généraux, sans 
toutefois que les prix à percevoir puissent ex-
céder le prix applicable à un parcours de 250 
kilomètres, ni être inférieurs aux prix appli-
cable à un parcours de 125 kilomètres. 
Les Billets doivent être demandés au Chef 

de Gare 3 jours avant celui du départ 

Voyages dans les Pyrénées 
La compagnie d'Orléans délivre toute l'année 

des Btlleis d'excorsioD comprenant les trois iti-
néraires ci-après, permettant de visiter le ceDlre 
de la Fraoce, lessîaiions thermales et hivernales 
des Pyrénées et du Golfe de Gascogne. 

1er itinéraire 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Monl-de-Mar-

san, Tarbes, Bagnères-de-Bigorre, Moolréjeau, 
Bagnères-de-Luchon, Pierrefilte-Nestalas, Pau, 
Biyooue, Bardeaux, Paris. 

2e itinéraire 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Mar-

seo. Tarbes, Pierrefitte-Nesialas, Bagnères de-
Bigorre, Bagoères-de-Luchou, Toulouse, Parts. 

3e itinéraire 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayoune, 

Pau, Pierrefitle-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, 
Bagnères-de-Luchon, Toulouse, Paris. 
Les prix de ces billets, sont les suivants : 
lre classa .63 fr. 50 — 2e classe 122 fr. 50. 

— Durée de validité : 30 jours. 
La durée de ces différents billets peol être 

prolongée d'une, deux ou trois périodes de .10 
jours, moyennant paiement, pour chaque pé-
riode, d'un supplément de 10% du prix du 
billet. 

Il est délivré de toute gare des compagnies 
d Orléans et du Midi, des billets Aller el Re-
tour de lre et 2e classe rédoit, pour aller re-
joindre les itinéraires ci-dessus, aiosi que de 
toot pointde ces itinéraires pour s'en écarter. 

AVIS. — Ces Billets doivem être demandés 
au moins 3 jours à l'avance. 

* SAINDOUX 
< "t> : PUR : <t» r 

EXTRA £ 

Agents régionaux pour la vente exclusive au 
commerce de gros : MM. A. MITTEATJ et fils, à 
Périgueux. 

SANTÉ fi TOUS "»°="t»n'.T.u 
par la délicieuse farine de Santé du BARRv 
DE LONDRES, 

LA REVALESCIÈRE 
Guérissant les constipations habituelles les pi

us rebelles, dyspepsies, gastrites, gastralgies, phti-
sie, dyssenterie, glaires, flatus, aigreurs, acidités 
pituites, phlegmes, nausées, renvois, vomisse-
ments, (même en grossesse), diarrhée, coliques 
toux, asthme, catharrhe, influenza, grippe^

 0
p^ 

pression, langueurs, congestion, névrose, faj_ 
blesse, épuisement, anémie, chlorose, rhumatis-
me, goutte, tous désordres de la poitrine, gorge 
haleine et voix; ainsi que des bronches, vessie' 
foie, reins, intestins, muqueuse et sang. 

Pour les convalescents, c'est la nourriture par 
excellence, l'aliment indispensable pour réparer 
les forces. Extrait de 100,000 cures authentiques : 

« Depuis 1864, je me suis toujours guérie de 
mes dyspepsies par la bonne Revalescière du 
Barry et me trouve très bien, quoique j'ai 73 ans 
passés. En février dernier je ne pouvais plus rien 
digérer, je me suis mise encore à la Revalescière 
et en mars je mangeais de tout comme tout là 
monde, et rien ne me faisait mal. M11' GADGDE-

LIN, 16, rue Bernard-Palissy, chez les Religieuses 
Augustines, Tours, 2 juillet 1891. » 

Le Dr Elmslie écrit : Votre Revalescière vaut 
son pesant d'or. Elle est le meilleur aliment pour 
élever les enfants, étant bien préférable au lait 
et à l'huile de foie de morue. 

Cette, 2 janvier 1890. La Revalescière m'a 
empêché de mourir, depuis dix-huit mois; c'est 
la seule chose que je puisse digérer. — H. 
GAFFINO. Curé doyen do Cette (Hérault). 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
sans jamais échauffer, elle économise encore 
50 fois son prix en médecine, et répare les cons-
titutions les plus épuisées par l'âge, le travail 
ou les excès quelconques. En boîtes, 1/4 kil , 
2 fr. 50; 1/2 kil., 4 fr. 50; 1 kil., 7 fr. 75; 
2 kil. 1/2, 17 fr. 50; 6 kil., 40 fr., soit environ 
25 centimes le repas. 46 ans de succès; 100,000 
cures annuelles. Aussi LA REVALESCIÈRE CHOCO-

LATÉE. Elle rend appétit, bonne digestion et 
sommeil rafraîchissant aux personnes les plus 
agitées. En boîtes de 2 fr. 50, 4 fr. 50 et 
7 fr. 75. Envoi franco contre mandat-poste. — 
Partout chez les bons pharmaciens et épiciers. 
Du BARRY et C° (limited), 8, rue Castiglione, 
à Paris. 

Dépôt à Cahors, Vinel, droguiste. 

Chirurgien-dentiste à 
Brive, a l'honneur d'in-

former sa clientèle du Lot qu'il sera à Cahors, 
Hôtel du Palais National, régulièrement le 4* 
mercredi de chaque mois. 

TORIQUE 
ANALEPTIQUE 

Le Tonique le plus énergique 

s qu3 doivent 
employer les Convalescents, 

les Vieillards, les Femmes 
et les Enfants débiles et 

toutes les Personnes délicates. 

SUC DE muM 
PHOSPHATE de CHAUX! 

Composé des substances 
absolument indispensables 

à la formation et 
au développement de la chair\ 

musculaire et des 
Systèmes nerveux et osseux. 

Le VIN de VIAL est l'heureuse association des médicaments les plus actifs 
pour combattre l'Anémie, la Chlorose, la J?îrihisie, la Dyspepsie, les Gastrites, ! 
Gastralgies, la 3iarrnée atonique, l'Age critique* FEtiolement, les longues] 
Convalescences. En un mot, tous ces états de langueur, d'amaigrissement, d'épuise- ; 
ment nerveux auxquels les tempéraments sont de nos jours trop fatalement prédisposés.! 
• IiYON — Pharmacie J". VIA t.. nie de Bourbon, 14 — LYON • i 

mm 
Dépôt dans les principales pharmneies. 

Par F. DE LA BîHJGÈKE, membre de la Société de Géographie, membre du conseil de la Sociét? 
de Géographie de Paris, lauréat des Sociétés savantes, etc., etc. 

NOUVELLE ÉDITION MISE A JOUR, récompensée aux Exportions universelle» ET CONTENANT LA 
GEOGRAPHIE DE LA FRANCE ET DE SES COLONIES 

, Hi«toire, commerce, industrie, agriculture, chemina de fer, géographie phyiique, politique, économique, militaire, etc. 

125 CARTES C0L0RÎF.ËS, tous les départements, les Colonies et les PLANS EN CHROMO des grandes villes de Francs 
- L'onvrage complet en 125 Iiv. à 15 cent, 

ou en £5 séries a 75 centime» 
ne reviendra qu'à 18 fr. 78 " i-

AVEC *25 CARTES COLORIÉES 
75 CENTIMES 

la série de 
5 iiv. et 5 cartes. 

La 1" iiv. à 15 c. contenant lagrando carte des chemins de fer, en 10couleurs, ait en vente chai tous les libraire» 

;te an toecimen gratis à FÂtARU éditeur, 78, Bd St-MicheL Paris, ou adnuev, '5 cent, tirai), pour racetoiï la Ira séû 

riiie 
DES 

ALLÉES FÉNELON, N° 6 

oh Ufi 

Le Public est prévenu que Mme ®albatié vient do 
faire placer dans son Etablissement, l'&ppar'eil de ̂ us-
pe?îsàiosî de M. le Docteur CHARCOT, pour le traitement 
de l'Ataxie locomotrice et autres maladies ner-
veuses. 

A VENDRE 
Magasin de WAbrairie 

à Royan-Ies-Bains 
S'adresser pour traiter au Direc-

teur du Journal- de Royan, 106, rue 
Gambetta, à Royan-les-Bains, (Cha-
rente-Inférieure). 

I niirn un Appartement 
LUUlLn composé de cinq 

pièces, rue de la Liberté, N° 8, 
au deuxième étage. — S'adresser 
à la Pâtisserie Guilloré. 

AL LOUER 

UN APPARTEMENT 
AU Pr ÉTAGE 

Maison LUTZY, aux Hortes 

PARISIENNES 1$ 

£jl2 pagres - 15 centimes^» 
ti plus complet que les journaux à 2 J cent, 

! publiechaquesamedi 50 modèles 
s élégants et pratiques de robes, 
t\manteaux, chapeaux, costumes 
N d'enfants, ouvrages, etc., avecf 
tj exp'icationset patronsdécoupés. t 
^Feuilletons, Causerie médicale! 
K pr W" le D' BERTILLON. Etude : l 
,iQUE FERONS-NOUS 
î\ DE NOS FILLES ?f 
î{ décrivant toutes les professions !s> 
jet métiers pouvant être exercés yz 

5 par des femmes. Nombreuses Hç» 
fj primes. Chez tous les libraires, jl,,-
S] ABOKNEMENTS D'ESSAI 

•J Pouf J mois (1S6 pages), le journal 
S\simple: 2f 50. ^îvec chaque fois une f^j* 
m]gravure coloriée, 5 mois : S'. PourL^ 
bj s'abonner, envoyer mandat-poste ou fj§* 
fl timbres aux Editeurs: [MHS l C'°, 
ftj 3S, RUE DE VBRNEUIL, PARIS 

Le propriétaire-gérant : LAYTOU. 

A VENDEE 
POUR RAISON DE SANTÉ 

La belle Propriété Vignoble 
lVIeî?Ca.cia-i

3
 par l*élacoy 

à 12 k. de Cahors, sur la route de Paris 
Placement incroyablement productif. Il faut la visiter pour s'en faire 

une idée. 
S'adresser sur les lieux à M. BASTIDE, qui en est propriétaire ou 

à M. PERIE, géomètre-expert, à Cahors. 

Toutes facilités pour le paiement 
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